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SÉANCE DU il NOVEMBRE 1887. 


CHAMPIGNONS A AJOUTER A LA FLORE MYCOLOGIQUE DES ENVIRONS DE 

SAINTES (2* série), par II. Paul BRUlillJD. 

Le|»iota gractienta Krombh. — Dans les bois, les prés, les friches. 

— AC. 

Mycena aurantlo-marginata Fl'. — Dans les prés. — Saintes. 
Mycena Seyneaii Quél. — Sur les vieilles souches. — Saintes. 
Lactarius tahiüus Fr. — Dans les bois. — Fouras. 

Ruasuia amena Quel. — Dans les bois. — Fouras. 
iiuMsuia oiivacca (SchælT.) Fr.— Dans les bois.— Fouras. 

Russuia niacea Quel. — Dans les bois. — Fouras. 

Ruasuia oehroieuca (Pers.) Fr.— Dans les bois. — Fouras. 

Rusduia smaragdina Quel. — Dans les bois. — Fouras. 

Ruatsnia mollis Quél. — Dans les bois. — Saintes, Fouras, Saint- 
Georges des coteaux. 

Russuia ochracea (Alb. et Schw.) Fr. — Dans les bois. — Saintes, 

Saint-Georges des coteaux. 

inocybe grammata Quél. et Le Bret. — Sous les Pins dans les dunes. 

— Angoulins, Chatelaillon. 

inocybe prsctervtsa Quél. — Dans les bois. — Fouras. 

— form. graciiis. — Fouras. 

iVaucoria Vcrvacti Fr.— Dans les prés.— Saintes. 

Calera minuta Quél. — Dans les friches, les allées.— Saintes. 

Cortlnarlu» crystallinus Fr.— Dans les bois. — FûUiaS. 

Psathyra corrugis Pers. — Dans les bois. — Saint-Georges des 
«oteaux. 

Psathyra fatua. — Dans les bois. — Saint-Georges des coteaux. 

Panæoius fimicoia Fr. — Dans les bois. — Saint-Georges des 
coteaux. 

Psathyreiia arata Berk. — Dans les bois. — Saintes. 

Gomphidius viscidus (L.) Fr. v(ir. testacea. — Dans les bois. — 

Fouras. 

Roietus mitis Krombh. — Dans les bois.— Fouras. 

Poiyporus annosns Fr. — A la base des vieux Pins.— Fouras. 
Poiyporus rubriporus Quél. — Au pied des vieux Chênes. — 

Fouras. / 
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Odontia pinaatri Fr. — Sur les écorces du P inus maritima. — 
Fouras. 


i.ycopcrtion puaiiium Balsch. — Dans les friches. — Dessines. 
Scicrodernm Bovistn Fr. — Dans les bois de Pins.— Fouras. 
Pucclnin Malvaeeariin) Mont.— Sur les feuilles (lu LttVatera pUllC- 

tata, du Malva crispa, du Malva verlicillata, du Malva parriflora, 
de YAlthœa cannabina. — Rochefort el la Rochelle (jardins botaniques), 
Saintes. 

Puccinin sanicuiie Grev. — Sous les feuilles du Sanicula europœa. 
— Saintes. 

Pucciiiia Flosculoaoraim (A 1 b. Ct ScllW.) Willt. — SüUS les feuilles 

du Ccntaurea jacca et du Lampsana grandiflora. — Rochefort (jardin 
botanique). 

Puccinia Mcnthæ Pers. — Sur les feuilles du Menlha viridis, du 
Ment ha viridis-latifolia , du Menlha silvcslris. — Rochefort (jardin 
botanique). 

Cystopus itiiti (Biv.) de Bary. — Sous les feuilles de Y Amarantus 
rétro fie vus. — Fouras. 

Lachueiia peiiita Pers. — Sur les galbules desséchés du Juniperus 
commuais. — Saint-Cézaire. 


Moiiisia obtrita (Pers.) Quél. — Sur les liges mortes du Crithmum 
maritimum. — Fouras. 


Roscilinia rimincoia Rehm. — Thèques long. 80, larg. 8. Sporidies 
long. 10-12, larg. ü-7. — Sur les branches mortes et décortiquées du 
Tamarix anglica. — Fouras. 

Leptosphœria Caprifoiii P. Brun. — Périthèces épars ou rappro¬ 
chés, globuleux-coniques ou subglobuleux, noirs, naissant sur le bois, 
couverts par l’écorce et à ostiole alors seul érumpent, nus après la chute 
de l’écorce : ostiole papilleux, perforé. Thèques oblongues-claviformes, 
long. 60-70, larg. 12-14, octospores, entourées de paraphyses. Sporidies 
distiques, oblongues, courbées, 5-septécs, rétrécies aux cloisons, long. 
18-22, larg. 3-3 1/2, d’un jaune brun. — Sur les sarments morts du 
Lonicera Caprifolium. — Saintes. 

Pieospora vuigaria Niessl. — Sporidies long. 20, larg. 7-8. — Sur 
les tiges mortes de la variété maritima de YArtemisia campes tris. — 
Fouras. 


Pleoapora herbarum (Pers.) Babil, form. microapora Sacc. 

Sporidies larg. 20-25, larg. 12. — Sur les tiges mortes de Ylnula 


crithmoides. 


Fouras. 
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Pieospora Auciibac (West.) Lamb. forin. gaiiiea P. Brun. — Péri— 
thèces globuleux, noirs, épars, moyens, couverts, puis érumpents et sub¬ 
superficiels, sur une tache oblongue, d’un brun grisâtre, grise autour 
des périthèces, bordée de brun : ostiole perforé, papilleux. Thèques 
cylindriques-claviformes, long. 75-80, larg. 17-18, octospores. Sporidies 
distiques, rarement obliquement monostiques, elliptiques ou oblongues, 
quelquefois resserrées au milieu, 5-septées, murales ou 1-septées lon¬ 
gitudinalement, long. 20-25, larg. 8-10, d’un jaunûtre-fuligineux. — Sur 
les feuilles languissantes de VAucuba japonica. — Saintes. 

Phyliosticta paviæcoia P. Brun.; Phyl. Paviœ P. Brun. Liste des 
pl.y p. 45, non Desm.— Taches oblongues, suborbiculaires ou irrégu¬ 
lières, souvent conlluentes, d’un brun-noir, puis cendrées, blanchissant 
à la fin, bordées de brun-noir. Périthèces épiphylles, très petits, noirs. 
Sporules oblongues ou ovoïdes-oblongues, long. 5-7, larg. 2-2 1/2, non 
guttulées, hyalines. — Sur les feuilles du Pavia macrostachya. — Ito- 
cheforl (jardin botanique). 

Phyiioaticta Fiiipenduiæ Sacc. — Sur les feuilles languissantes du 
Spirœa Filipendula. — Saintes. 

Phyliosticta daihiœcoia P. Brun.— Taches suborbiculaires, grandes, 
brunes, puis blanchissant. Périthèces lenticulaires, d’abord couverts, 
noirs. Sporules ovoïdes ou ovoïdes-oblongues, hyalines, long. 8-9, larg. 
2 1/2.— Sur les feuilles languissantes des Dahlias cultivés.— Pessines. 

Piiyiiostictn primuiicoia Desm. — Sur les feuilles du Primula acau- 
lis. — Saintes. 

Phomn n«rtcarum P. Brun. — Périthèces épars ou rapprochés, 
nichés dans l’écorce, puis érumpents, un peu globuleux ou globuleux 
déprimés, noirs, perforés. Sporules oblongues-subfusiformes, hyalines, 
long. 8, larg. 2 1/2, droites, biguttulées. — Sur les branches mortes du 
Moins alba. — Pessines. 

Phoma tccomoccoia P. Brun. — Périthèces épars, couverts, puis 
érumpents un peu, globuleux, petits, noirs, perforés. Sporules oblongues, 
hyalines, long. 8, larg. 2 1/2-3, à deux gouttelettes. — Sur les sarments 
morts du Tecoma yrandiflora .— Saintes. 

Phoma îiehcauxii Roum. — Sur les feuilles du Statice Dodartii. — 
Fouras. 

Phoma matthioia*coia P. Brun. — Périthèces épars ou légèrement 
rapprochés, couverts, puis érumpents, nombreux, très petits, globuleux 
ou globuleux-déprirnés, noirs. Sporules ovoïdes-oblongues, long. 4-5, 
larg. 2, non guttulées, hyalines. — Sur les siliques desséchées du Mat - 
thiola sinuata. — Fouras. 
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A«cocliyta Lycopersicî P. Bl’Ull. 


Taches rousses ou brunâtres, 


grandes, suborbiculaires ou irrégulières. Péritlièces épars, petits, noirs. 
Sporules oblongues, 1-septées, rétrécies au milieu, long. 8-10, larg. 
2 1/2, hyalines.— Sur les feuilles languissantes du Solarium Lycopcr- 
sicum. — Pessines. 


t'nninrosporiiint C'aprifolil P. Brun.— Pél'ithècCS disposés CU séries 

suivant les fdires du bois ou rapprochés, érumpents, comprimés, noirs. 
Sporules elliptiques ou globuleuses-elliptiques, 3-scptées, non rétrécies 
aux cloisons, 1-septées longitudinalement, long. 12-15, larg. 5-6, fuligi¬ 
neuses, quelquefois munies d’un très petit pédicelle hyalin.— Sur les 
sarments morts du Lonicera Caprifolium .— Saintes. 


Camaroaporinm llouinegucrii SaCC.— Sporules long. 1G-20, larg. 


8-10, quelquefois rétrécies aux cloisons. 


Sur les tiges mortes du Suœda 


fr 


Fouras. 


Scptoria Agrlnionirc-Eupatorlic Bonim. et RoUSS. — Sur les feuilles 

de Y Agrimonia Eupatoria. — Saintes, Pessines. 

Scptoria Veronicæ Desm. foVïtl. Vcronicaî-Ionglfolitc P. Brun. — 

Périthèces peu nombreux. Sporules courbées, long. 25-55, larg. 1 1/2, 
hyalines, continues. — Sur les feuilles du Veronica longifolia. — Roche- 
fort (jardin botanique). 


Septoria Lavandula- Desm. foVïïl. Lavandulao-latiloliae P. BrUU. 

— Sporules courbées, long. 30, larg. 1 1/2.— Sur les feuilles du Lavan- 
dula latifolia. — Rochefort (jardin botanique). 

Scptoria Lactucse Passer, form. Lactucec-Scarioiaî P. Brun. —- 

Sporules courbées, long. 28-30, larg. 1 3/4. — Sur les feuilles du Lac- 
tuca Scariola .— Rochefort (jardin botanique). 

Scptoria ceiitaureicoia P. Brun. — Taches orbiculaires, d’un brun- 
pourpré, blanchissant au centre. Périthèces épiphylles, peu nombreux, 
punctiformes, noirs. Sporules filiformes, droites, subdroites ou un peu 
llexueuses, long. 60-65, larg. 1-1 1/2, continues, hyalines. — Sur les 
feuilles du Centaurea Scabiosa. — Rochefort. 


Ranmiaria Centrant lit P. Brun. — Taches suborbiculaires, oblon¬ 
gues ou irrégulières, brunes, épiphylles. Filaments hyalins, cespiteux, 
simples ou courtement ramuleux, continus, long. 20-30, larg. 3 1/2. 
Conidies cylindriques, obtuses ou arrondies aux extrémités, long. 15-25, 
larg. 3 1/2-4, hyalines, continues et guttulées ou 1-septées. — Sur les 
feuilles du Centranthus ruber. — Fouras. 

iicitconiyce» roaeuM Link. — Sur les branches mortes du liaccharis 
halimifolia. — Fouras. 
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Fusarium isarcochroum (D6S!Ï1.) SâCC. — 1 Sur 1 6S tigOS IllOrtGS (le 

VEphedra distachya. — Fouras. 


M. Camus fait à la Société la communication suivante : 


SUR QUELQUES PLANTES DES ENVIRONS DE PARIS; par Bl. Ci. CABIUS. 


J’ai l’honiieui' d’appeler l’attention de la Société sur deux faits inté¬ 
ressants de géographie botanique concernant les environs de Paris. Le 
premier a été la découverte des deux formes de V Hélianthe muni Cha- 
mœcisto-polifolium Focke, dans l’herborisation des Andelys, au Châ¬ 
teau-Gaillard. Il a été récolté huit échantillons de cette plante rare, 
signalée par M. Bonnet à Mantes et retrouvée cette année par M. Luizet, 
à Maisse. 

Le deuxième fait a été la découverte d’une localité nouvelle du Carex 
Pseudo-Mairii , dans le parc de Stors, près de l’Isle-Adam, non loin de 
l’endroit où la plante avait été recueillie pour la première fois. En signa¬ 
lant celte plante à la Société j’avais fait des réserves en présentant l’hy¬ 
pothèse d’une hybride, et voici quelles étaient les raisons qui me guidaient. 
Je n’osais croire avoir trouvé une espèce nouvelle, là où d’autres bota¬ 
nistes herborisaient tous les ans. Malgré mes recherches je n’avais pu en 
trouver qu’une touffe ; je croyais à un produit accidentel, une hybride; 
les achaines étaient peu développés dans les utricules, mais la plante 
était jeune; enfin les utricules étaient ciliées comme dans le Carex 
Mairii qui croît dans le même endroit. 

La plante a été retrouvée par MM. Bureau et Franchet dans une herbo¬ 
risation du Muséum ; elle était relativement abondante, mais localisée 
près des marais du parc de Stors. Son état était tel, qu’il m’a été possible 
de voir des achaines développés. Je renonce à l’hypothèse d’hybridité, 
au sujet de laquelle j’avais du reste fait des réserves, et je crois que le 
Carex Pseudo-Mairii est une espèce légitime qui doit prendre place à 
côté du C. Mairii. 

J’ai l’honneur de présenter une autre plante, étudiée assez incom¬ 
plètement. C’est un Ranunculus ayant le port et les proportions exiguës 
du R. tripartitus, mais à fleurs plus petites et dont les pétales sont - 
entièrement blancs comme dans le R. hololeucos Lloyd, et les sépales 
deux ou trois fois plus petits que les pétales. Celte plante est abondante 
dans la mare de la Fontaine Sanguinède, à Fontainebleau. 


M. Malinvaud demande à M. Camus de quels parents il croyait 



